
DE MONTRÉAL

et approuvés, Nous avons jugé à propos de vous envoyer une 
lettre de félicitation.

Nous vous avons donné, ce Nous semble, des témoignages 
non équivoques de Notre profonde affection pour l’Eglise du 
Canada, low du célèbre Congrès, tenu à Montréal, en l’honneur 
de la très sainte Eucharistie, ainsi que durant la célébration 
du Troisième Centenaire de la fondation de la ville de Québec. 
Cette même constante affection chez Nos Prédécesseurs est un 
fait bien connu. Certes, pour que cette Eglise du Canada soit 
arrivée peu à peu à son développement actuel, il a fallu le 
concours de bien dus causes : il a fallu la prudence de ces hom­
mes très illustras qui ont été ses fondateurs; il a fallu le cou­
rage et l’énergie de ceux qui ont dépensé pour elle jusqu’à 
leur vie; il a fallu le zèle de l’un et de l’autre clergé, la solli­
citude et les soins des évêques qui successivement l’ont gou­
vernée ; mais, par-dessus toutes choses, il a fallu la bienveillan­
ce et l'affection toute paternelle des Pontifs Romains, qui, à 
travers toutes les vicissitudes des temps, n’ont cessé de la se­
courir et do travailler à sa prospérité. De là, ces liens très 
étroits d’affection qui vous unissent tous au Siège Apostolique 
et qui, affermissant l’union du clergé et du peuple entre eux

I
avee leurs évêques, apportent un surcroît de force à vos 

térêts. Nous ne pouvons oublier les autorités civiles, dont 
quite et la sagesse se recommandent spécialement en ce 
ielles ne restreignent pas odieusement, comme il n’arrive 
le trop souvent, le pouvoir religieux, mais lui accordent 
eine et entière liberté. La prospérité de la chose publique 
ra d'ailleurs d’autant plus grande que l’influence religieuse 
ira pénétré plus avant dans la vie des hommes.

Aussi, pour ranimer l’esprit chrétien dans vos provinces, 
our pousser les lions à la pratique constante du bien, pour re- 
ouveler, en quelque sorte, la vigueur de ,l’Eglise du Canada,
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